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mourut à Saint-Ben aoz son fil^ Jean-Joseph Girouaiv\

N. P. lo () mai 183.", <i i âge de 70 ans. Ce dernier rai)])()rtH

<[ue sa mère lui avait souvent dit que, ijuand il y avait quelque

chose h conil)iner ou à raoeommoder dans la famille, on allait

tiouver MAUiiAiNE ; c'est ainsi qu'on nommait madame Jean-

l'asehal Létourneau ; ses décisions étaient sans appel.

Note 1ère.

JEAN-THOMAS LÉTOURNEAU

(Fils d'ANToiNEïïE Baillairgé et de Jean-Paschal Létourneau.)

Dans une lettre, en date de St. J.-B. des Ecureuils, 13 mars 1890, que

m'écrivit M. F. X. Page, autrefois instituteur, à la demande du Rév.

J.-B. Soulard, curé de cette paroisse, au sujet de Jean-Thomas, qu'il

iuait bien connu, il donne les détails qui suivent :

Privé de la vue, il supporta, sans se plaindre, les tristes inconvénients

de ce malheureux état ; homme de grande énergie, il était constam-

nu>nt occupé à quelque travail manuel.

Son empressement à rendre service, ses reparties fines,»ct l'aménitt-

(le son caractère, attiraient tout le monde auprès de lui : doué d'une

mémoire prodigieuse, il se rappelait tout, depuis son bas âge ; il aimait

passionnément à entendre lire, et il avait suivi avec intérêt les événe-

ments de la guerre d'Orient et de la prise de Sébastopol, (1854-1855), et

ceux de la guerre d'Italie et de la prise de Rome par Victor Emma-
nuel et les Garibaldiens, (1860-1863).

C'était un homme de grande piété, et un des principaux chantres

(le l'église d(^s Ecureuils. Mgr. Signay l'estimait beaucoup et ne man-
(jnait jamais de lui rendre visite, lorsqu'il passait dans la paroisse.

Après le décès de sa seconde femme, il résida, la plus grande partie

du temps, chez sa fille Adélaïde, aux Ecureuils ; c'est là qu'il est mort,

presque subitement, à la suite.d'une chute, à l'âge de 70 ans, le 25 oc-

tiibre 1857.

Xote 2ème.

PETITS-ENFANTS DE MADAME JEAN-PASCHAL LÉTOUR-
NEAU, née ANTOINETTE BAILLAIRGÉ.

\"M''.

ENFANTS DE JEAN-THOMAS LET0URXE.\U.

Jean-ïhomas Létourneau, suivant une lettre du révérend Jos. B.

Soulard, curé des P^cureuils, à G.-F. Baillairgé, le 11 février 1890,
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